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La veillée

Emmanuel Claude

ous passions de nombreuses soirées ensemble a plaisanter

sur les sujets les plus graves, a ricaner sur les drames du
monde. En fait, nous faisions partie de ces désespérés élégants
pour lesquels la planéte n'est que fumisterie vaste, tolérée faute
de suicide.

Jacques est mort d’'un cancer et Paul d’'une crise cardiaque.
Demain, c’est la guerre. C’est-a-dire, pour les survivants,
bien sar.

Ce soir, on se force un peu mais on rit. On fait des blagues
et des jeux de mots trés amusants. La soirée est cynique et sa-
voureuse. On a saoulé 'imbécile qui se tapait la poitrine, répé-
tant que nous aurions pu éviter tout cela. Il roupille sous la
table, ot il a vomi.

Nous rigolons bien, ivres de mots frelatés et d’alcools dis-
tingués. I1 y en a qui pleurent dans les coins.



